
résidus de coupe
Au Canada, les résidus de coupe, ou rémanents, sont 

généralement empilés et brûlés pour accroître les superficies 

pouvant faire l’objet d’une plantation ou pour réduire les 

risques associés aux insectes, aux maladies et aux feux 

de forêt, ou bien ils sont laissés sur place et finissent par 

se décomposer. Toutefois, des pays européens utilisent 

depuis des décennies les rémanents pour la production de 

bioénergie. Certains de ces pays évaluent quelle proportion 

des rémanents doit être prélevée et quelle proportion doit 

être laissée sur place ainsi que la meilleure façon de convertir 

les rémanents en énergie. En Suède, en 2016, 25 % de la 

production énergétique était issue de la biomasse, et les 

rémanents étaient la principale source de biomasse utilisée. 

Ce pays a également été le premier à produire des lignes 

directrices sur la récolte de la biomasse (1986). Ces lignes 

directrices et leurs versions ultérieures (2002, 2008) sont 

appliquées par les aménagistes forestiers et les conducteurs 

de machinerie en Suède depuis plus de 30 ans. 

Les lignes directrices sur la récolte de la biomasse, qu’elles 

soient utilisées seules ou intégrées à des manuels sur 

l’aménagement forestier durable, conseillent les forestiers 

et les conducteurs de machinerie sur les façons de prélever 

la biomasse qui permettent de récolter des résidus pour la 

production d’énergie tout en rendant cette pratique la plus 

écologique possible. Il peut sembler prématuré d’élaborer 

des lignes directrices au Canada avant l’établissement solide 

du secteur des bioproduits, mais une telle approche se veut 

prospective et anticipe la hausse future du prélèvement 

opérationnel des résidus de coupe, qui ont une valeur 

comme matière première pour le secteur des bioproduits 

en pleine croissance, notamment pour la production de 

Les chercheurs du Service canadien des forêts (SCF) 

mènent des recherches pour déterminer quelle proportion 

de la biomasse, pour chaque essence d’arbre et chaque 

type d’écosystème, peut être extraite des forêts sans 

compromettre le maintien de fonctions écosystémiques 

saines. Les données recueillies dans le cadre des études 

en cours aideront les aménagistes forestiers à mieux 

comprendre les limites du prélèvement de biomasse, 

ainsi qu’à déterminer les approches les plus durables en 

matière de récolte de biomasse.
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bioénergie. De plus, l’établissement de lignes directrices peut 

contribuer à obtenir la confiance du public (approbation sociale), 

ce qui pourrait devenir de plus en plus important à mesure 

que le secteur de la bioénergie et des bioproduits prend de la 

croissance. 

La bioénergie ne constitue pas encore une solution énergétique 

rentable importante au Canada; toutefois, la demande pour 

les bioproduits connaît une hausse rapide à l’échelle mondiale 

et représente une occasion de développement économique 

importante pour le Canada, compte tenu de l’abondance de 

notre biomasse forestière et de l’engagement du secteur forestier 

à l’égard de la transformation. Des politiques et incitatifs (et 

pénalités) en matière de réduction du carbone combinés à des 

technologies de conversion énergétique améliorées pourraient 

favoriser le changement. La diminution des coûts de production 

rend attrayante l’utilisation des résidus forestiers. L’énergie 

renouvelable issue des matières ligneuses actuellement 

Broyage des résidus en préparation de leur transport

Le brûlage des amas 
de rémanents est une 
pratique classique, 
et il est encore 
aujourd’hui une 
méthode commune 
d’élimination des 
déchets ligneux 
utilisée en foresterie. 

inutilisées provenant des sites exploités représente un outil attrayant 

d’atténuation des changements climatiques. En effet, le carbone 

de la biomasse, prélevé dans l’atmosphère par les arbres en 

croissance pour la photosynthèse, est retourné dans l’atmosphère 

au cours du processus de conversion bioénergétique, puis est 

de nouveau prélevé par les arbres des forêts en régénération. 

Si les résidus de coupe ne sont pas utilisés pour la production 

d’énergie, le carbone qu’ils renferment est en grande partie 

libéré dans l’atmosphère, instantanément s’ils sont brûlés, ou 

sur des années ou des décennies, selon la matière, au cours du 

processus de décomposition. Contrairement aux énergies éolienne 

et solaire, qui sont intermittentes, la bioénergie peut être produite 

de façon continue pour assurer un approvisionnement en énergie 

sûr et régulier. Toutefois, les résidus de coupe laissés sur place 

sont importants pour le maintien de la productivité du site, de la 

biodiversité, de la qualité de l’eau et du stockage à long terme du 

carbone dans le sol. 

Les taux de prélèvement des résidus de coupe augmenteront 

inévitablement une fois que ceux-ci auront acquis une valeur 

économique. Environ 50 % des rémanents sont prélevés sur place 

au cours des activités d’exploitation, mais ce taux s’élève à 90 % 

en Finlande (Thiffault et al., 2014), où la production de bioénergie est 

élevée. Dans certaines parties du Canada, les taux de prélèvement 

opérationnels atteignent déjà 70 à 80 % (Thiffault et al., 2014), 

ce qui correspond au seuil maximal recommandé dans certains 

pays européens. Les pratiques actuellement considérées comme 

durables pourraient bien changer dans un proche avenir. De plus, 

certaines administrations pourraient vouloir prendre une longueur 

d’avance sur la tendance et produire des lignes directrices pour 

veiller à ce que les activités de prélèvement futures soient durables 

sur le plan environnemental, car le processus d’élaboration de telles 



  

Lecture complémentaire

Bioéconomie, bioénergie et bioproduits forestiers
https://www.rncan.gc.ca/nos-ressources-naturelles/forets-foresterie/industrie-
commerce-forestiere/bioeconomie-bioenergie-bioproduits-forestiers/13316?_
ga=2.162108596.989267079.1573071255-1043921899.1572006644

Production de bioénergie à partir de la biomasse
https://www.rncan.gc.ca/nos-ressources-naturelles/forets-foresterie/
industrie-commerce-forestiere/bioeconomie-bioenergie-bioprodui/production-
bioenergie-partir-biomasse/13324?_ga=2.162108596.989267079.1573071255-
1043921899.1572006644

lignes directrices est long. 

Ainsi, Brian Titus, Ph. D., du Centre de foresterie du 

Pacifique et un groupe international de scientifiques 

sous sa direction mènent une revue des lignes 

directrices sur le prélèvement de biomasse publiées 

partout dans le monde. Pour accompagner 

cette revue, le groupe d’experts, composé de 16 

scientifiques de 11 pays, prépare un document 

de référence qui permettra aux futurs rédacteurs 

des lignes directrices d’accéder facilement aux 

renseignements essentiels des lignes directrices 

existantes. Le but est de produire une ressource 

qui aidera les organismes à adapter les pratiques 

exemplaires et l’expérience internationales à leurs 

propres circonstances. Le groupe a pour priorité 

de tenir compte du public cible : les personnes 

qui élaboreront les lignes directrices ou qui les 

appliqueront sur le terrain, d’autres professionnels 

ou les membres du public intéressés par cet 

aspect de l’aménagement forestier. La revue sera 

particulièrement pertinente pour les forestiers 

travaillant dans les forêts tempérées et boréales du 

Nord, notamment celles du Canada. 

L’équipe de chercheurs a étudié 32 lignes directrices 

ou documents connexes sur la récolte de biomasse 

qui proviennent de divers pays dans le monde 

et s’appliquent à l’ensemble ou à une partie de 

43 ordres de gouvernement, principalement en 

Amérique du Nord et en Europe. Dans sa revue, elle a 

souligné les points communs et les divergences, les 

caractéristiques particulières, comme les indicateurs 

destinés à déterminer les sites sensibles, ainsi que 

les approches pour l’élaboration de lignes directrices. 

Le rapport, intitulé Review of current guidelines for 

sustainable removal of harvesting residue from forest 

sites, publié en 2020. 
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